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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 144 (2012), P 205-220

CULTE ET FERTILITE

Enjeux de la vision de Za 4
dans les debuts du Second Temple

Noriane Rapin

Resume

Dans le contexte des premieres annees de l'epoque perse et du Second
Temple, la vision et les oracles de Za 4 presentent des discours differents mais
complementaires La vision du chandelier et des oliviers, dont il est douteux

qu 'eile fasse reference ä un modele de pouvoir partage entre grand pretre et

gouverneur, renvoie aux univers cultuel et economique oü se manifeste identi-
quement I 'action de Yhwh Quant aux oracles ä Zorobabel, lis constituent la

premiere mention explicite de la (difficile) reconstruction du Temple, en hen

avec les rites mesopotamiens de refondation du sanctuaire, places au cceur
de la vision, lis expriment comment se concretise l'agir de Yhwh sur terre
Le chapitre 4 en son ensemble, au centre du cycle des visions de Zacharie
1-8, aborde les conditions dans lesquelles se retablit l'institution du Temple,
demeure de Yhwh, dans le nouvel empire

1 Introduction

Le debut de l'epoque perse en Judee correspond aux premiers retours d'exil,
qui concernent majoritairement les descendants des elites judeennes deportees
ä Babylone quelques decenmes auparavant Issus des anciens milieux royaux
et sacerdotaux, lis s'mstallent dans une province desormais peu mfluente sur le

plan politique et economiquement affaiblie, en outre, le Temple et la royaute
ont disparu L'enjeu des textes bibliques emanant de ce contexte precis consiste
done ä redonner ä Jerusalem et au Temple qu'elle est censee abnter une place
au centre de la province et de sa diaspora, s'adaptant ainsi aux nouvelles conditions

que constitue l'empire perse
Le Proto-Zacharie, qui correspond aux huit premiers chapitres du livre et

dont les visions constituent avec les oracles d'Aggee les pnncipales sources de

1 A Serandour, «Histoire du Judaisme aux epoques perse, hellenistique et romaine
De Cyrus a Bar Kokhba», m Tu Römer, J -D Macchi, Chr Nihan (eds), Introduction
a I Ancien Testament, Geneve, Labor et Fides, 2009
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documentation sur l'histoire sociale et politique du debut de l'epoque perse,
comprend un tel programme de restauration. II met en scene deux figures
capitales: celle de Josue, le grand pretre, et de Zorobabel, le gouverneur de la

province2.
Plus specifiquement, la vision du chandelier et des oliviers du quatrieme

chapitre souleve de nombreux problemes interpretatifs. Outre la vision
elle-meme (Za 4,1-5), l'explication qui en est donnee par le messager celeste
ä Zacharie (Za 4,11-14) presente egalement plusieurs difficultes. De plus,
le deroulement du texte semble interrompu pour laisser place ä une serie
d'oracles ä Zorobabel traitant explicitement de la reconstruction du Temple:
les enjeux de 1'interpretation d'un tel agencement sont significatifs. Une

question qu'il conviendra de traiter concerne done les rapports qu'entretient
un texte comme celui de Za 4 avec les transformations de Jerusalem ä cette

epoque, en lien avec la crise de ces deux institutions centrales que sont le

Temple et la royaute.
L'objet de cette etude consistera, d'une part, ä interpreter independamment

la vision et les oracles, dans leurs contextes historiques respectifs, et d'autre

part, ä discerner comment les seconds influent sur T interpretation de la

premiere. Finalement, la comparaison avec les six autres visions du livre fera
ressortir la centralite, ä la fois thematique et structurelle, de ce texte.

Si l'on se refere aux publications parues ces vingt dernieres annees, on

remarque deux tendances principales. Premierement, on assiste ä une remise en

cause de 1'interpretation traditionnelle faisant de Josue et Zorobabel les «Als de

l'huile» de la vision3. Delkurt4 et Rose5 s'opposent ä cette lecture, se referant ä

la semantique de l'huile et de Tonction. Secondement, les decouvertes archeo-

logiques ont conduit les chercheurs ä s'onenter vers la Mesopotamie pour
dechiffrer les oracles, qui seraient lies aux rituels de refondation du sanctuaire6.

Partant, le present article discutera egalement ces differentes problematiques
de la recherche recente.

2 A. Serandour, «Zacharie», ibid
3 Cette derniere etant defendue notamment par S. Amsler, A. Lacocque,

R. Vuilleumier, Aggee, Zacharie, Malachie, Neuchätel-Paris, Delachaux et Niestle,
1981; D. L. Petersen, Haggai and Zechariah 1-8 A Commentary, Philadelphia,
Westminster Press, 1984; C. Meyfrs, E. Meyers, Haggai, Zechariah 1-8 A New Translation

with Introduction and Commentary, Garden City N.Y., Doubleday, 1988. Ces

commentateurs trouvent en une telle interpretation leur principal argument en faveur
d'une dyarchie entre pouvoirs sacerdotal et civil en Judee ä l'epoque perse.

4 H. Delkurt, Sacharjas Nachtgesichte. Zur Aufnahme und Abwandlung prophetischer

Traditionen, Berlin, De Gruyter, 2000.
5 W. H Rose, Zemah and Zerubbabel Messianic Expectations in the Early

Postexilic Period (JSOT.S 304), Sheffield, Sheffield Academic Press, 2000.
6 C/i ä ce propos A. Laato, «Zachariah 4,6b-10a and the Akkadian royal building

inscriptions», Zeitschriftfür die Alttestamentliche Wissenschaft 106 (1994), p. 53-69.
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2. Texte et structure de Za 4

2. 1. Traduction

(1) Et le messager qui me parlait revint et m'eveilla comme un homme qui
est reveille de son sommeil. 11 me dit: (2) «Que vois-tu ?» et je dis: «je vois

un chandelier tout en or, sur lequel [se trouve] un reservoir surmonte de sept
lampes, et pour ces lampes, de sept bees. (3) Deux oliviers [se tiennent] pres
de lui, Tun ä droite du reservoir, et l'autre ä sa gauche.» (4) Je repris et dis au

messager qui parlait avec moi: «Que sont ces choses, mon Seigneur ?» (5) Et
le messager qui parlait avec moi repondit: «Ne le sais-tu pas ?» Je dis: «Non,

mon Seigneur.» (6) Et ll me repondit en ces termes:
«Telle est la parole du Seigneur ä Zorobabel: Non pas par la force, ni par

la puissance, mais bien par mon souffle, a dit Yhwh des armees. (7) Qui es-tu,
grande montagne Devant Zorobabel, [tu es] comme une plaine, et ll fera sortir
la pierre ancienne, aux cris de 'Grace1 Grace pour eile'' (8) La parole de Yhwh
me fut adressee en ces termes: (9) Les mains de Zorobabel ont fonde cette

maison, et ses mains la termineront Tu sauras alors que Yhwh des armees m'a

envoye vers vous. (10) Car qui fut meprisant au jour des petites choses? lis se

rejouiront et verront la pierre d'etain dans la main de Zorobabel.
Ces sept-lä sont les yeux de Yhwh balayant toute la terre.» (11) Je lui dis •

«Que sont ces oliviers ä la droite du candelabre et ä sa gauche ?» (12) Je repris
encore: «Que sont les deux rameaux d'ohviers, ä travers les deux conduits d'or
qui deversent l'or des oliviers ?» (13) Et ll me dit: «Ne le sais-tu pas ?» Et je
dis: «Non, mon Seigneur.» (14) II dit: «Ceux-ci sont les deuxfils de l'huile, qui
se tiennent aupres du Seigneur de toute la terre.»

2. 2. Structure

v. 1 introduction: mise en situation par Fange

vv. 2-3 : exposition de la vision
vv. 4-10: interpretation de la premiere partie de la vision: le chandelier

vv. 4-5' question du visionnaire et reprimande de Lange

vv. 6-10a: oracles ä Zorobabel
v. 10b: reponse de l'ange, interpretation du chandelier

vv. 11-14: interpretation de la deuxieme partie de la vision: les oliviers
v. 11-12. double interrogation du visionnaire, portant sur les oliviers
et leur hen avec le chandelier
v. 13: reprimande de l'ange
v. 14: interpretation des oliviers
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3. Unite et complexite de la composition du passage

La critique redactionnelle du chapitre 4 se concentre sur deux passages:
les oracles ä Zorobabel, et la question redoublee du prophete au v. 12.

Traditionnellement, les chercheurs sont quasiment unanimes pour considerer
les oracles ä Zorobabel comme etant une insertion secondaire Les arguments
sont multiples le principal etant que les vv. 6b ä 10a sont mal relies ä ce qui
precede, et que le v. 10b constitue clairement la suite du discours de Lange
au v. 6a. A cela s'ajoute que I'umte formee par les vv. 6b ä 10a possede une
formulation et une thematique qui lui sont propres.

Cependant, quelques voix divergentes se font entendre dans la recherche

recente. Deux exemples me semblent significatifs, et meritent d'etre

approfondis Bruehler plaide pour l'originalite des vv. 6 et 7 dans la vision
du chandelier et des oliviers Son premier argument porte sur la ponctuation
en effet, l'atnah se trouve apres le second «"IflNb» (lemor, htteralement «en
disant, par ces paroles»; en pratique, formule introductive du discours direct),
celui qui ouvre la parole de Yhwh en elle-meme L'auteur souligne ensuite

qu'il manque le verbe introductif que 1'on peut trouver dans les oracles de

Za 4,8 et 6,9, TPl (wayehi, «il fut»); ä la place, on trouve m (zeh, «ceci»).
11 est done pour lui difficile de considerer que les vv. 6 et 7 constituent des

oracles independants Finalement, ll souligne que cet oracle fournit la clef
d'interpretation absolument necessaire au prophete et aux auditeurs pour la

comprehension de la vision, ä savoir que Zorobabel accomplit le role royal de

reconstruction du Temple7
Ce point de vue me semble problematique pour plusteurs raisons

premierement, la ponctuation n'est pas un argument probant, dans la mesure

ou, au meme titre que la vocalisation, elle est plus tardive que la redaction du

texte, et meme son edition elle ne tient pas forcement compte de la genese du

texte Le second argument base sur la formule introductive TPl est egalement
faible et ne tient pas compte de ce que d'autres oracles en Za 1-3 sont dejä
introduits sans cette formule Cet argument ne serait pertinent que dans la

mesure oil Za 4,8-10 et Za 6,9-15 seraient les seules insertions oraculaires dans

la collection des visions de Za 1-6, ce qui me parait difficilement imaginable
Le dernier argument de Bruehler se retrouve ä quelques details pres chez

Meyers et Meyers Bien que ces derniers admettent que les oracles ont peut-etre
ete ajoutes peu apres la composition de la vision (probablement par le prophete
lui-meme), ll n'est toutefois pas possible ä leur sens de lire la vision sans les

oracles. lis voient dans la vision du chapitre 4 une presentation de la dyarchie

7 B Bruehler, «Seeing through the Dmy of Zechariah Understanding
Zeehariah 4», CBQ 63/3 (2001), p 430-443, p 434-435.
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Josue/Zorobabel, et expliquent l'absence du nom de Josue dans le materiel
oraculaire par le fait que le Grand Pretre est dejä explicitement mentionne au

chapitre 3 Ces deux chapitres seraient done interdependants, car lis traitent
ensemble de la nouvelle organisation du pouvoir en Judee, et les oracles en Za
4,6a-10a clanfient le role de Zorobabel vis-ä-vis du Temple Aussi, la brutalite
de l'intrusion stylistique de ces versets serait due ä la volonte de donner ä

l'ensemble une forme chiastique, recurrente dans la Bible hebraique8
II s'agit lä peut-etre du point le plus important les auteurs commettent une

erreur de logique en se basant sur ce qu'ils cherchent ä prouver pour argumenter,
en d'autres termes, lis ne parviennent pas ä lire la vision independamment de

l'oracle 11 est pour eux indubitable que ce dernier est necessatre pour dinger
la comprehension du lecteur dans 1'interpretation de la vision, en l'axant sur
le role preponderant de Zorobabel dans la reconstruction du Temple. Or, nen
dans la vision en elle-meme n'appelle ä une telle interpretation, ll n'y est fait
nulle mention du pouvoir, civil en tous les cas. II Importe done de se demander

pourquoi les oracles ä Zorobabel ont ete combines, ä un certain Stade de la

transmission de Za 1-8, avec la vision du chandelier et des oliviers
Le second probleme redactionnel se situe au v. 12. Celui-ci est considere

par la majonte des chercheurs comme etant une glose tardive, notamment
dans la mesure oil la question du v. 12 semble reprendre, en la precisant et la

modifiant, la question du v 11, en outre, la deuxieme moitie du verset introduit
de nouveaux elements dont 1'interpretation est problematique. En effet, la

deuxieme moitie de ce verset fait reference ä des elements qui sont absents de

la description de la vision par Zachane aux vv. 2-3, ce qui se comprend bien

si le verset 12 a ete ajoute apres coup Les motifs ajoutes semblent avoir pour
fonction de faire communiquer les oliviers et le chandelier. Cet aspect sera

developpe plus loin9.

Quelques modeles ont propose d'identifier des couches redactionnelles

supplementaires en Za 4, dont celui defendu recemment par Hallaschka Selon

lui, la vision de base comprend simplement ce qui concerne la disposition du

chandelier au milieu des deux oliviers, sans les details sur les sept lampes et les

sept yeux de Yhwh, qui auraient ete integres par la suitel0. Ce modele, assez

speculatif, souleve un certain nombre de difficultes; en particulier, ll ne tient

* C Meyers, E Mfyers, Haggai. Zechanah 1-8, op cit, p 265-268
9 Une exception notable doit cependant etre signalee Rose, dans sa monographic,

plaide pour l'originalite du verset au sein de la vision Pour lui, le fait que le prophete

interroge le messager a propos d'elements completement nouveaux n'est pas un

argument on trouve le meme cas de figure dans Dn 7,1-28 Aussi, un interpolates
n'aurait pas sciemment ajoute un verset aussi difficile, mais aurait plutöt tente de

clarifier les choses Le premier argument est faible rien ne dit que ce passage de Daniel

(le seal exemple qu'il cite) n'ait pas aussi ete retravaille Le second 1'est moins pour
quelle raison aurait-on pu integrer une telle question 9 Je reviendrai brievement sur ce

point ci-dessous
10 M Hallasuika. Haggai und Sachen/a IS Eine redaktionsgeschichthche

Untersuchung (BZAW4\ 1), Berlin-New York, De Gruyter, 2011, p 237-238
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pas compte de l'analyse semantique du mot miJJO (menorah, «chandelier»)
En effet, ce mot, en hebreu, designe le socle qui soutient le luminaire, mais pas
le luminaire lui-meme" II semble logique que la description du luminaire telle

que nous l'avons est coherente et vraisemblablement originale Je ne retiendrai
done pas cette proposition

Enfin, au sein des vv 6b-10a, ll est largement admis que le materiel
oraculaire n'est pas homogene La plupart des auteurs reconnaissent qu'il y a

deux oracles 6b-7 et 9-10a. Au niveau de la structure, on note effectivement
des formules introductives en 6aß et en 8 Si Ton aeeepte de lire les deux oracles
dans le contexte de la refondation du Temple, ce qui parait le plus probable, on
note que le premier fait reference ä la fondation du Temple au futur, tandis que
le second en parle comme d'un evenement passe Aussi, le destinataire de ces

oracles semble different, le premier oracle etant clairement adresse ä Zorobabel

{cf 6aß), alors que le second semble adresse a une figure distincte de ce dernier,
probablement un prophete La collection en 6b-10a parait done constitute de

deux oracles, qui concernent, pour l'un, la refondation du sanctuaire, et pour
l'autre, l'achevement de la reconstruction12

4. La vision du chandelier et des oliviers

4 1 Analyse des composantes de la vision

Le premier element qui apparait est le chandelier Petersen y consacre

une large partie de son commentaire' ll demontre que le chandelier de Za
4 correspond ä ceux, datant de la monarchie, qu'ont mis ä jour les fouilles
archeologiques en Syne-Palestme Ces chandeliers sont constitues d'un socle

cylindnque, surmonte d'un bol presentant des bees pour y glisser les meches

Voir en Za 4 une menorah telle qu'on l'imagine aujourd'hui, c'est-ä-dire avec

sept branches, releve d'une confusion En effet, la premiere representation
iconographique d'un tel objet se trouve sur l'arc de Titus, ä Romel3, meme si

quelques textes plus anciens semblent dejä y faire reference, ä commencer par
Ex 25,31-40 {cf v 32), qui decnt un chandelier portant six branches de part
et d'autre d'un socle central, et comprenant une abondante orfevrerie Outre
la forme qui differe, la nche orfevrerie de la description d'Ex 25 n'a pas de

parallele en Za 4

11 Comme ll est indique a la p 230 du commentaire des Mfyfrs, «the Hebrew word
for lampstand does not include the vessel it supports»

12 S Amslfr, op at, a la p 93 de son commentaire, distingue trois oracles 6b,
7, et 9-10a En effet, selon lui, le premier parait s'adresser a Zorobabel, tandis que le

deuxieme parle de lui a la troisieme personne Textuellement, nen ne vient appuyer cette
hypothese Et si on associe les oracles aux rituels de londations, 6b et 7 sont tout a fait
compatibles

11 D L Petlrsen, Haggai and Zechariah 1-8, op cit, p 223
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L'autre tradition avec laquelle comparer le candelabre de Za 4 est celle des

chandeliers du Temple de Salomon, dont on trouve la mention en IRois 7,49.
Elle presente des similitudes: tous les candelabres sont faits d'or (unr, zahav).
Mais des trois caracteristiques des dix chandeliers qui se trouvent devant
la chambre sacree (FI13, perah, «fleur», HU, nerot, «lampes», DTIpblO,
melqahaytm, «mouchettes»), on ne trouve que la seconde dans le texte de

Zacharie 4. Aussi, on notera que Tadjectif qui definit Tor n'est pas le meme. On

retrouve dans ces textes des paralleles avec Za 4, pnncipalement Tassociation
du terme menorah avec "IJ, «lampe» et Till", «or».

L'interpretation que donne Tange au sujet du chandelier porte non pas sur
l'objet entier, mais sur «ces sept-lä» (selon toute vraisemblance, les lampes).
Cette focalisation est notable: la menorah est avant tout un objet qui porte la

lumiere. En outre, les sept lampes sont identifiees aux sept yeux de Yhwh.
Le nombre sept represente la completude. Lie aux yeux de Yahve qui

balaient toute la terre, il symbolise son omniscience, son omnipresence, et

sa capacite ä intervenir dans le monde. «Les yeux de Yhwh» constitue une

metaphore tres repandue, qui symbolise le plus souvent le versant «positif» de

la divinite, sa solhcitude, sa misencorde (tout comme le motif de la «face»).
Par exemple, en 1R 8,29, Salomon pne pour que les yeux de Yhwh soient

ouverts en direction du Temple. Dans certains cas, toutefois, les yeux de Yhwh
sont associes au jugement divin, comme en Ez 5,11 (oil il est dit que les yeux de

Yhwh «n'epargneront pas»). De maniere generale, on constate que les yeux de

Yhwh sont accompagnes par une intervention concrete, ce qui laisse ä penser
qu'effectivement, l'omnipresence de Yhwh dans le monde n'est pas passivel4.
Lux precise que ce motif est specialement exilique (tardif) et post-exilique (cf.
1R 8,14-66, oil lis fixent Jerusalem et le Temple), et constitue la dialectique
d'un Yhwh ä la fois lointain et soucieux des affaires terrestres15. En outre, Lux

ajoute que 1'identification des yeux avec les lampes n'est pas due au hasard:

en effet, RV sigmfie tout ä la fois «oeil» et «clarte». Le hen entre les deux

entites est done tres profond16. Aussi, il faut remarquer que le visionnaire etend

1'emprise de Yhwh ä toute la terre (par deux fois), et non pas seulement ä un
lieu ou une problematique particuliers.

Une question demeure: faut-il, par deduction, identifier le chandelier
ä Yhwh? La plupart des auteurs s'accordent ä ce sujet, et avancent des

arguments convaincants. Petersen exphque cette identification timide par la

tradition anicomque d'Israel. II n'aurait pas ete envisageable de representer
exphcitement Yhwh sous la forme d'un chandelier17. Mais e'est surtout la

14 C. J Bottlrweck, H. Ringgren (eds), Theological Dictionnary of the Old
Testament, Grand Rapids, Eerdmans, 1977.

15 R. Lux, «Himmelsleuchter und Tempel Beobachtungen zu Sacharja 4 im
Kontext der Nachtgesichte», in Id., Prophetie und Zweiter Tempel Studien zu Haggai
und Sacharja, Tubingen, Mohr Siebeck, 2009, p 161

16 C. J Boitfrweck, H Ringgren (eds), op cd
17 D. L Petersen, op ci/, p. 227-228.
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disposition des motifs dans la vision, les deux elements verticaux entourant
Yhwh, qui laissent ä penser qu'il s'agit de la cour celeste.

En effet, ces seconds elements sont les oliviers, les «fils de l'huile».
Le nom employe pour designer les arbres est rPt (zayit). Ce terme, dans

l'Ancien Testament, fait reference tout autant ä l'olivier qu'ä son fruit. II est

egalement important de noter qu'il est utilise treize fois en compagme de DID
(kerem, «vigne»), PA (gefen, «vigne») ou l" (yayin, «vin») pour signifier la
fertilite. Tous ces elements sont signes de la benediction de Yhwh18. Aussi,
la description du Temple en 1R 6,23.33 fait mention des deux cherubins de la
chambre sacree et des montants de la porte en «bois d'huile» (JlQty 3Yy, 'age
shamen), probablement ä rapprocher de Polmer".

L'expression «fils de l'huile» est complexe, sujette ä de nombreux debats.

L'exegese traditionnelle les identifie ä Zorobabel et Josue. Mais en cela eile a

probablement tort.
Pour commencer, ll convient de s'interesser au mot "IHY (yighär), qui

signifie huile. Amsler note que ce terme n'est jamais utilise pour l'onction,
mais que neanmoms, c'est bien ä cela qu'il fait reference: Josue et Zorobabel
sont done ainsi lies ä l'huile la lampe, Yhwh, qu'ils alimentent en le servant20.

Cependant, cette lecture est problematique. En effet, le terme lui-meme n'est pas

un synonyme de ]nw (shemeri), le mot utilise pour designer l'huile d'onction et

l'huile pour les lampes, comme le note Rose21. Le fait qu'il soit le plus souvent

accompagne de IfnTim pin (haddagan wehattirosh, «le grain et le vin»)
laisse ä croire qu'il fait reference aux produits de la terre. Delkurt pense qu'il
s'agit d'une huile brute, peu travaillee22. II fait egalement le hen entre celle-ci et
la fertilite en tant que benediction de Yhwh, qu'elle symbolise23. Toute la these

selon laquelle le texte de Za 4,14 ferait etat d'une consecration conjointe de Josue

et de Zorobabel repose sur l'idee d'une dyarchie ä l'epoque perse entre grand

pretre et gouverneur, mais cette theone a ete abondamment critiquee depuis.
Le terme p (ben, «fils») possede un champ semantique tres large. Rose

le repartit en deux poles: premierement, «representer la nature, la qualite,
le caractere ou la condition d'une personne»; deuxiemement, «indiquer la

relation d'un individu ä une classe d'etres humains». La premiere etant la plus

pertinente pour le cas de Za 4,14, d en conclut que la täche de ces entites est de

fournir de l'huile ä la menorah24. Cependant, cette interpretation est biaisee:
eile necessite que le v 12 soit original, ce qui n'est pas le cas Dans un autre
ordre d'idees, Delkurt identifie les fils de l'huile ä Israel et Juda25. Pour appuyer

18 C J Bottfrweck, H Ringgren (eds op cit
" Ibid
20 S Amsi fr, Aggee, Zacharie, Malachie, p. 90.
21 W H Rose, Zemah and Zerubbabel, p. 191.
22 H Dei kurt, Sachar/as Nachtgesichte, p 215
23 Ibid, p. 216
24 W H. Rose, Zemah and Zerubbabel, p 194-195
25 H Dei kurt, Sachar/as Nachtgesichte, p 218-219
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sa these, l'auteur etablit des paralleles avec des textes oü il est fait reference
ä ces deux entites en termes d'arbres, ainsi Jr 17,3; Ez 21,3; et specialement
Os 14,7, oil Yhwh annonce la splendeur (Tin, höd) du peuple d'Israel qui sera

comme celle de l'ohvier (TPT). Cependant, il ne mentionne aucune occurrence
de 31 dans un contexte d'expression relatif aux deux royaumes. Quoi qu'il
en soit, on peut imaginer que les «fils de l'huile» renvoient ä une image de

prosperity dans laquelle le sanctuaire est appele ä se developper.
Comme mentionne plus haut, la disposition de la vision n'est pas sans

rappeler la cour celeste: Petersen tire deux paralleles, avec Es 6,1-2 et IRois
22,19; dans les deux exemples, Yhwh est assis, flanque de sa cour ä sa droite
et ä sa gauche. En outre, dans la description du premier Temple, en 1R 6, le

trone de Yhwh est dejä flanque de deux cherubins en bois d'ohvier. II faut
ajouter qu'un tel cas de figure ne se presente que dans la cour celeste ou dans

son equivalent terreste, le Temple; ce dernier, en efifet, constitue le lieu oil
s'opere la communication entre la residence terrestre et la residence celeste
de la divinite26. Rose souligne que la forme by TOy ('amad 'al) signifie
specifiquement «se temr debout ä cote d'une personne assise» (cf. Ex 18,13)27.

L'identite de ces deux figures demeure ambigue: cela explique la

multiplicity des propositions qui ont ete faites. Cependant, l'arriere-plan traditionnel
du texte indique clairement une tentative visant ä combiner une imagerie
associee ä la cour celeste, avec une imagerie relevant du domaine agricole et

economique, le tout en hen avec le Temple.
On peut prolonger cette interpretation en remarquant que cette vision est

statique et presente davantage un tableau que des protagonistes actifs. Partant
de ce constat, Keel tire un parallele tres instructif avec l'iconographie qu'a
mise aujour l'archeologte du Proche-Orient Ancien28. En effet, le motif d'un
element central flanque de deux objets verticaux, specialement des arbres, est

tres repandu: il fait probablement partie du bagage culturel du visionnaire.
Keel se concentre specialement sur l'embleme de la nouvelle lune entre les

arbres: celui-ci se retrouve sur les sceaux dans l'espace mesopotamien et

syro-palestimen, entre les Xe et VIe siecles avant J.-C., et qui connait un succes

particulier dans la seconde moitie du VP siecle. En effet, il est particulierement
lie au dieu babylomen de la lune, Sin, dont Nabonide (qui regna de 555 ä 538)
reintroduit le culte au Proche-Orient Le croissant de lune, avant d'etre une

image rattachee ä Sin, constitue un objet de culte representant la nouvelle lune:
cet eclat ravive symboliserait une nouvelle phase decisive. D'autre part, les

arbres sont souvent utilises dans l'iconographie du Proche Orient ancien pour
marquer l'entree des cieux. On les retrouve ainsi dans les Temples, ou dans

certains palais royaux

26 D. L. Petersfn, op cit, p. 232.
27 W H Rose, Zemah and Zerubbabel, p. 196.
28 Les deux prochains paragraphes sont largement inspires de O Keel, Jahwe-

Visionen und Siegelkunst eine neue Deutung der Majestatsschilderungen in des 6, Ez 1

und 10 und Sa 4, Stuttgart, Verlag Katholisches Bibelwerk, 1977, p. 284-311
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Les correspondances avec la vision de Za 4 sont nombreuses, tant sur le

plan de la forme que celui du contenu. II est ä noter par exemple que le terme
menorah, comme mentionne plus haut, renvoie au support de la lumiere:
cela se rapproche du piedestal sur lequel est place le croissant de lune dans
la quasi-totahte des representations. Aussi, les dieux de la lune, dans tout le

Proche-Orient ancien, sont reguherement appeles «luminaire des cieux» ou
«des dieux».

Pour resumer, Zacharie semble reprendre ä l'iconographie proche-orientale
le motif des deux oliviers delimitant le lieu d'acces au monde celeste, tout en
le combinant avec d'autres traditions bibliques, notamment derivees de 1R 6.

Mais de ce dernier ll s'inspire en outre en ce qui concerne la matiere, c'est-ä-
dire le bois d'olivier. Bien sür, les termes different, mais ce n'est pas le premier
ecart que l'auteur de cette vision s'autonse. Les deux oliviers pourraient done

representer d'anciens elements du Temple, les cherubins qui se trouvaient aux
abords de la presence meme de Yhwh, done, pars pro toto, le Temple lui-meme,
voire Jerusalem. Mais ll est aussi interessant de constater la transformation ä

laquelle est soumise Pelement central de l'image: selon l'analyse ci-dessus,
la menorah supplante done le tröne du premier Temple en tant que signe de la

presence de Yhwh
Qu'en conclure Par la dialectique du divin (cour celeste, elements cultuels)

et du terrestre (vocabulaire lie ä la fertihte et ä la prosperite), le visionnaire
nous parle vraisemblablement de Jerusalem: meme si ce n'est plus le siege de

la royaute, eile est toujours la ville oü habite Yhwh et la capitale de la Judee,

capitale qui ne demande qu'ä prosperer apres Texil ä Babylone, et ä regagner
une autonte vis-ä-vis de la diaspora (d'oü les ouvertures ä un horizon universel)
Les references formelles et thematiques au motif cultuel du croissant de lune

entre les arbres renvoie ä un renouvellement de l'agir de Yhwh, divinite de la

lumiere. II irradie le monde entier depuis le Temple ä Jerusalem (present ou

futur), qui constitue le pont entre les mondes humain et divin.

4. 2. Za 4,12, une nouvelle problematique

Le verset 12, comme dit precedemment, est un ajout ä la vision. Extre-
mement complexe ä traduire et ä comprendre, ll ajoute ä la vision de nouveaux
parametres. Petersen suppose que e'est parce que l'interpolateur s'est offusque
d'un aspect de la vision, considere blasphematoire, qu'il a ajoute cette question
afin de brouiller la comprehension du lecteur29. C'est tres improbable. En

general, les interpolateurs se permettent d'intervenir sur un texte pour le rendre

plus intelligible (selon eux), et non pour l'obscurcir.
Comme mentionne plus haut, la vision est statique. L'objectif de l'interpolateur

a probablement ete de mettre en relation active les differents elements.

29 D.L. Petersen, op cil, p. 236.
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A-t-il compris le chandelier comme la communaute de Yhwh, vivifiee par
lui ?30 Cela est peu satisfaisant. En effet, 1'or se deverse depuis les oliviers
(DnQyn, me'alehem, «depuis eux», est en effet mascuhn, et se rapporte done
ä DTPITI, hazetim, «les oliviers»). Peut-etre a-t-il plutot voulu representer
l'approvisionnement du Temple par la communaute, necessaire ä la presence
de Yhwh parmi eux C'est plus probable.

4.3. Contexte socio-historique

En resume, nous sommes dans ce contexte face ä deux phenomenes: d'une

part, le visionnaire se refere ä des traditions cultuelles proche-onentales et

judeennes (description du premier Temple et du Tabernacle), d'autre part, il
les travestit, toujours dans le sens de surcultualiser le profane en associant au
domaine sacre des termes issus du vocabulaire de la fertihte et de la prosperite
agricole - done economique (cette dermere etant aussi le fait de Yhwh). La

vision possede egalement une dimension universelle et cosmique dans sa

disposition rappelant la cour celeste de Yhwh.
Ces differentes observations laissent ä penser que ce texte remonte au

retour d'exil, relativement tot. Le milieu jerusalemite dont il emane est ä la

fois en attente du retour des institutions, mais aussi conscient de leur echec

avant l'exil. La preoccupation pnncipale n'est done pas de reconstruire le

Temple tel qu'il etait avant, mais de retrouver une sante economique (qui est

une forme que peut prendre la benediction de Yhwh). Ainsi, Jerusalem sera

apte ä redevemr ce qu'elle etait. la ville du Temple, point de contact avec la

divinite et centre important (notamment aux yeux de la diaspora), meme apres
la disparition de la royaute.

Quant au verset 12, si mon explication est pertinente, il temoigne d'un plus
grand attachement au culte. La reconstruction du Temple se fait plus pressante,
done soit le temps a passe, soit cette glose emane d'un groupe, plus proche du

milieu sacerdotal, esperant une mise en oeuvre plus rapide du retablissement
du sanctuaire.

5. Les oracles ä Zorobabel

5 1. Liens avec les rituels babylomens de reconstruction du sanctuaire

Tous les commentateurs recents s'accordent pour voir d'etroits paralleles
entre les oracles de Za 4 et les inscriptions royales de Mesopotamie. A ce

sujet, on peut mentionner I'article relativement recent de Laato; il insiste sur
le fait que les sources bibliques ne suffisent pas ä comprendre ces oracles, et la

10 S Amsler, op cit, p 89.
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recherche necessite un detour par les decouvertes archeologiques des periodes

neo-assyrienne et babylonienne, afin d'arriver ä un consensus II se base sur les

inscriptions royales akkadiennes
Les rituels de reconstruction du sanctuaire suivent manifestement des

codes bien precis Le roi y occupe une place preponderante d'une part, it est
mandate par la divinite pour cette täche, d'autre part, certains textes temoignent
qu'il prend part aux travaux de mamere tout ä fait concrete (en portant des

bnques, par exemple)31 Parmi les täches qui incombent au roi seul se trouve
la recherche d'un depot (temennu), localisant l'ancien sanctuaire, et permettant
de construire le nouveau sanctuaire au meme endroit, scellant ainsi la continuity

entre le premier et le second Ce depot possede une valeur theologique
considerable • des rituels et des ceremonies accompagnent sa redecouverte32.

Apres cela, le roi place dans les fondations son propre depot Laato etablit
une terminologie correspondant ä ce ntuel le narü est une «pierre engee»,
constituee de materiaux precieux, sitir sumi designe un objet comportant
une inscription, temennu est un objet accompagnant le narü (en terre cuite),
hbittu mahritu se traduit par «la premiere brique» ou «l'ancienne bnque», et

est done tres proche de l'expression de Za 4,7b cette bnque etait otee des

restes de l'ancien temple, et replacee dans le nouveau, dans le cadre d'un ntuel
appele kalü Ce ntuel consiste en un chanteur professionnel se lamentant pour
apaiser les dieux, ces dermers ayant abandonne le sanctuaire detruit Laato

note en outre qu' «un accent particulier [est] mis sur l'espoir que le nouveau
temple constitue une suite legitime ä son predecesseur» et que «cette 'bnque'
[symbolise] la continuite entre l'ancien et le nouveau temple»33

Ensuite, pendant la construction, on place dans les fondations qui s'elevent
d'autres depots ceux-ci peuvent inclure dans le plätre qui les constitue des

denrees (huile, miel, beurre), ou etre carrement faits de materiau precieux34
Serandour note qu'il se peut qu'un tel acte serve ä «accroitre la valeur de la

construction et la vahdite des ceremonies»35

II s'agit ä present d'etablir le lien entre ces rituels et les differentes expressions

de Za 4

nfNin pND (ha 'even haroshä, traduit ci-dessus par «la pierre ancienne»,
mais qu'on peut rendre aussi par «la pierre de tete» ou «la premiere pierre»)
est le terme le plus intrigant dans ce passage Selon Laato, ll conviendrait de

le reher au texte d'Esharaddon, dans lequel le roi amene la «premiere bnque»
Le parallele est flagrant, non seulement dans les termes meme, mais aussi au

regard de ce qui suit l'expression Elb ]n in (hen hen lä, «grace, grace pour

31 A Laato, art at, p 57
32 Ibid, p 57-58
33 Ibid, p 58-59
34 Ibid, p 60
35 A Serandour, «Les recits bibhques de la construction du second temple leurs

enjeux», Transeuphratene 11(1996), p 26
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eile») se refere ä la demande que la grace divine soit accordee ä cette pierre, et

on a vu que les invocations font partie mtegrante du rite du kalii36
L'autre objet, que Zorobabel tient dans sa main, b1_Qn IHNH (ha'eben

habbedil, «la pierre d'etain») (Za 4,10b), est ä rapprocher des depots precieux
servant ä legitimer par leur valeur la construction nouvelle37 En effet, la
fondation a dejä eu lieu, le rituel y est done posteneur

Restent au final la sommation de Yhwh («par mon esprit») et la «grande
montagne» (Za 4,6b-7a) Laato est d'avis que ces deux elements sont mtimement
lies En effet, d releve de l'ideologie royale traditionnelle de ne pas compter
sur ses propres forces, mais sur l'appui de Yhwh (on retrouve une termino-
logie similaire ä Za 4,6b en Ps 33,16-22) En l'occurrence, l'espnt de Yhwh est

d'autant plus indispensable que la täche ä accomplir est decisive commencer les

travaux de fondation du nouveau Temple en debarrassant les mines de l'ancien38

Car e'est bien de cela qu'il s'agit dans l'expression blTAD "in (har haggadol,
«grande montagne») O'Kennedy classe toutes les hypotheses qu'a engendrees
cette toumure enigmatique Apres les avoir examinees, ll deduit qu'une interpretation

hohstique est peut-etre justifiee (la «grande montagne» serait ä la fois un
amas de debris et un groupe de personnes)39 Cela me semble tres pertinent ll est

difficile de mer le contexte de fondation du Temple et d'ignorer tous les paralleles
akkadiens presentes ci-dessus, dans lesquels ll est frequemment fait reference

aux debris de l'ancien sanctuaire Cependant, le fait que la question en «qui»
s'adresse directement ä la grande montagne, qu'elle interpelle, invite egalement
ä Tinterpreter en tant que personnification de la communaute, conffontee aux
difficultes sociales et economiques de l'epoque perse

5 2 Un contexte de crise

En effet, le v 10a fait etat d'un contexte difficile la question est de savoir

qui sont ceux qui ont «meprise au jour des petites choses», et ce que designent
«les petites choses»

Selon Amsler, ce sont «ceux que le peu d'ampleur du chantier amene ä

bagatelliser Tentrepnse»40 Cependant, si nen dans le texte ne vient contredire

cette interpretation, nen ne 1'appuie non plus OÜ trouve-t-on que le chantier

etait modeste 9

Meyers et Meyers font la proposition suivante, qui me semble mieux
adaptee ll s'agirait de ceux qui se montrent reticents face ä 1'idee que le Temple

36 A Laato, art cit, p 63
37 Ibid, p 66
38 Ibid, p 66
39 D O'Kennedy, «The Meaning of 'Great Mountain'm Zechariah 4 7», OTEs 21/2

(2008), p 417
40 S Amsler, op cit, p 95
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soit reconstruit sans monarchie, sous la domination des Perses41, et ce, meme

apres le debut des travaux (le «jour des petites choses» correspondant des lors ä

celui de la refondation). Cela paraTt tres plausible, dans la mesure oil les oracles
de Za 4 insistent, par differents precedes, sur le transfert de certaines prerogatives

royales ä Zorobabel. Les oracles servent done ä rassurer ceux qui restent

loyaux ä la maison de David, ä legitimer l'autonte de Zorobabel, et meme ä

substituer celle-ci aux espoirs de retablissement immediat de la monarchie42.

5.3. Les oracles comme reinterpretation de la vision

Finalement, ll est essentiel de se demander pour quelle raison ces oracles-lä
sont inseres dans cette vision en particulier, et pourquoi ä cet endroit precis.

Lux avance l'hypothese suivante, qui est convaincante: il souligne que
I'insertion se trouve entre la question de Zacharie (suivie du dialogue avec

Lange) sur le sens de «ces choses-lä», et 1'interpretation des lampes comme
etant «les yeux de Yhwh», qui designent, comme on l'a vu, la presence
concrete et agissante de la divimte sur terre. II est done logique d'imaginer que
les oracles, premiere mention explicite de la reconstruction du Temple, ont ete

introduits ä cet endroit pour expliciter cet aspect de la vision43. Lux suppose

que Tediteur connait le texte de Za 2, 5-9 (oü il est question que Yhwh demeure

au milieu de Jerusalem) et 10-17 (oü Yhwh sort de sa demeure celeste)44. Or,

pour Tediteur, la condition sine qua non pour que Yhwh habite ä Jerusalem

est la reconstruction du Temple. II choisit done de placer sa premiere mention

explicite juste avant le motif des yeux de Yhwh En consequence, la presence
divine et la reconstruction du sanctuaire sont associees plus etroitement. Les

yeux de Yhwh sont fixes sur Jerusalem et sur la reconstruction de son Temple,
lä est leur point d'attache.

6. La place de la vision au sein de Za 1-8

La vision et les oracles de Zachane 4, au centre du cycle des sept visions, se

differencient des autres par plusieurs aspects, ce qui souligne son importance.
Sur le plan de la structure: d'abord, eile commence de maniere tout ä fait

singuhere, e'est-a-dire par le messager qui reveille le prophete «comme on
s'eveille de son sommeil». Le texte suggere-t-il que le prophete dormait
Probablement pas, sinon ä quoi bon ajouter cette derniere precision ?45 Meyers

41 C Meyers, E Meyers, op cit, p 271
42 Ibid, p. 272
43 R. Lux, art cit, p 145
44 Ibid, p 157-159
45 D. L Petersen, op cit, p 216
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et Meyers supposent plutöt que cela institue un cadre ä la vision: «L'ange doit
creer chez le prophete l'etat d'esprit adequat [...] essentiel pour comprendre
le tableau complexe et symbolique qui se deploie devant ses yeux.»46 Ainsi,
ll a paru necessaire de preciser que cette vision necessitait une rupture dans

le deroulement du cycle: le visionnaire doit necessairement «s'eveiller» pour
acceder ä la vision.

Ensuite, cette vision est la seule qui presente une telle complexity dans le

dialogue entre le messager et le prophete. En particulier, c'est la seule fois oil
l'ange semble reprocher au prophete de ne pas comprendre la signification de

ce qu'il voit (cf. v. 5). Meyers et Meyers voient dans ce procede litteraire une
mcitation au lecteur ä prendre part ä la täche prophetique47. Delkurt ajoute que
cela entretient un certain suspens48. Pour ma part, et sans exclure ces interpretations,

ll me semble que la fonction de ce procede est d'abord d'insister sur

l'importance de cette vision par rapport ä Celles qui precedent et qui suivent.

Troisiemement, la fapon dont sont presentes les elements de la vision est,
eile aussi, unique dans Za 1-8. Iis y sont decrits ensemble puis expliques mdivi-
duellement. Cela s'exphque par le caractere statique de ce passage, dont les

elements sont exposes ä la mantere d'un blason49.

Finalement, la vision du chandelier et des oliviers est la seule ä presenter
en son milieu les oracles y afferent. Certaines raisons de cet arrangement (ä

premiere vue surprenant, et souvent mal compris) ont ete evoquees plus haut.

Mais il faut y apporter ici un complement: placer au centre de cette vision les

oracles mentionnant explicitement la reconstruction du Temple est un artifice
tres habile.

En effet, structurellement et thematiquement, la vision du chandelier et des

oliviers se trouve au centre du cycle des sept visions50. Smyth-Florentin etablit

un plan qui met en exergue l'agencement concentrique des visions, rendu

manifeste par leurs horizons respectifs: les visions 1 et 7 sont universelles, les

visions 2 et 6 nationales, et les visions 3 et 5 visent respectivement Jesusalem

et la maison du pecheur (Jerusalem egalement ?)51

46 «The angel must create in the prophet the proper state of mind [ ..] essential
for comprehending the complex and symbolic array that greets his eyes >> C Meyers,
E.Meyers, op at, p. 260.

47 Ibid, p 261
48 H.Dei kurt, op c;/,p. 210.
49 D. L. Petersen, op at, p. 233.
50 II est possible de discerner dans Za 1-8 un cycle de huit visions il faut pour

cela compter parmi elles le couronnement de Josue en Za 3, qui differe des autres par
quelques traits caractenstiques. Mais cela n'enleverait rien ä la centralite thematique de
Za 4 : au centre se trouveraient alors les deux visions, Za 3 et Za 4, traitant explicitement
d'une transcendance.

51 F. Smyth-Florentin, «L'espace d'un chandelier: Zachane 1,8-6,15», in: O.Abel,
F. Smyth (eds.), Le hvre de traverse De I 'exegese biblique ä I 'anthropologie, Paris, Cerf,
1992,p 284
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Pourquoi mettre au centre le chandelier entre les oliviers, et au centre du

centre, la reconstruction du Temple Selon Smyth-Florentin, ll y a dans ce

passage central une notion de verticahte qui ne se trouve pas ailleurs52. Et
cela me parait tout ä fait convaincant: j'ai mentionne plusieurs elements de la

vision dans son ensemble qui vont en ce sens. Parmi eux, les yeux de Yhwh,
bien sür, qui font le hen entre presence et eloignement, mais aussi la dialec-

tique entre le vocabulaire lie ä la cour celeste et celui de la fertihte, signe de

benediction. Finalement, la reconstruction du Temple, placee sous les yeux de

Yhwh, marque materiellement le lien entre le «Seigneur de toute la terre» et la

terre elle-meme. Place au centre du centre, ll devient Telement autour duquel
s'organise le cosmos II a ete dit dejä plusieurs fois que la vision etait fixe: le

centre de gravite de Tunivers, le Temple ä venir, qui incarne la realite de Yhwh
sur terre, est par ce biais rendu inalterable.

7. Conclusion

Le texte de Za 4 revet une importance speciale au sein du corpus traitant
du second Temple

Non qu'il plaide en faveur d'un nouveau type de gouvernement bicephale

en Judee, mais bien parce qu'il presente une approche singuhere et complexe
de Tinstitution du Temple, institution qu'il he avec differents aspects de la vie

apres Texil ä Jerusalem: politique, economique,... mais pas seulement. Le texte

renvoie aussi ä la transcendance de Yhwh qui se manifeste dans une dialectique
de presence et d'eloignement, redondante tout au long du texte (Yhwh dont les

yeux balaient toute la terre, Yhwh qui siege dans une cour celeste entre les fils
de Phuile). La refondation du sanctuaire, exposee dans les oracles, apparait
dans ce contexte comme le retabhssement d'un lieu de communication entre

Yhwh et son peuple; communication qui prend racine meme dans les aspects
les plus concrets et materiels de Texistence d'lsrael.

Za 4 en son entier est un exemple de reflexion fine sur une institution,
et specialement sur sa continuite dans une situation difficile. Que peut-on
garder? Que doit-on modifier? Au retour de Texil, apres la disparition de la

monarchie, ll est necessaire de reaffirmer la dimension essentielle du Temple et

de Jerusalem, ainsi que la presence renouvelee de Yhwh parmi son peuple. Ce

texte vise ainsi ä defimr une nouvelle legitimite ä la ville-temple, dans le souci
de se conformer ä la situation d'une nouvelle epoque53

52 Ibid
53 Toute ma gratitude va au professeur Christophe Nihan, dont les encouragements,

les innombrables conseils et les relectures attentives ont permis ä cet article de voir le

jour
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